






























PHOTOGRAPHIE

Le fil d’Ashvin

A
shvin Gatha appartient à une espèce 
privilégiée: celle des photographes- 
conteurs. Peut-être parce que sa vie 
elle-même ressemble à une légende: en-

fance déshéritée en Inde dans un décor à 
la «Salaam Bombay», premier rouleau de 
pellicule — précieux entre tous — offert 
par un photographe compatissant, grand 
saut en Amérique avec une seule adresse 
en poche, carrière internationale (reporta-
ges au Vietnam, «picture editor», collabo-
ration aux grands magazines, publicité, 
etc.) construite à force de persévérance et 
de culot. Qui part de rien ose tout.

Qui connaît la fragilité des choses en 
décèle mieux le charme. Le fil rouge de 
Gatha, c’est le travail sur la couleur, les 
dominantes. Mais au-delà de l’exercice

formel, la vraie constante de qui s’en dé-
gage est un goût inné du bonheur. Il y a 
ceux qui composent un festin à partir de 
quelques ingrédients simples; ceux qui 
créent l’harmonie à partir des plus bana-
les situations. Ashvin Gatha cumule ces 
deux talents.

Aujourd’hui installé sur les hauts de 
Blonay, il regarde — entre deux avions — 
le soleil miroiter sur le Léman, fonce sur 
son Minolta cabossé quand glisse un pa- 
rapentiste dans l’azur. Et parvient encore 
à nous révéler un paysage que nous 
croyions connaître par cœur.

J.-C. Pêclet

Ashvin Gatha, «Living Color». Vevey, Musée suisse 
d’appareils photographiques. Jusqu’au 27 mai.
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